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Abstract
Of the Roman de la Rose, a masterpiece of French literature in 
the 13th century, there are still over 300 manuscripts. This number 
is undoubtedly the greatest of the literary works in Old French. 
That is why the Roman de la Rose is considered the “best-selling 
book” of Medieval France. 
In Japan, Senshu University Library has two manuscripts of this 
poem: one (Senshu 2), in parchment, dates from the 14th century; 
the other (Senshu 3), in paper, from the 15th century. The manu-
scripts of the Roman have on average 21,000 lines. Senshu 2, frag-
mentary, contains about 12,000 in 105 folios; Senshu 3 is complete 
with 155 folios. In this article, the author reports about Senshu 2, 
material characteristics and, in respect of up to 60 folios, variants 
which seem interesting and important. 
This manuscript has, in fact, a single folio of the work of Guil-
laume de Lorris, and even for the remaining part written by Jean 
de Meun, there are many gaps, large or small. And there remains 
no miniature. On the other hand, it gives some additions and 
modifications, some of which do not appear in the manuscripts 
scrutinized by E. Langlois.
La Bibliothèque de l’Universitè Senshu (Tokyo) possède deux 
manuscrits du Roman de la Rose : l’un (ms. 2), fragmentaire (105 fo-
lios), en parchemin, du XIVe et l’autre (ms. 3), complet (155 folios), en 




Notre étude ici portera uniquement sur le premier (nous lui donnerons 
le sigle Senshu 2) : nous présenterons ses caractéristiques générales et 




La description de Senshu 2
Ce manuscrit en parchemin contient 105 folios, numérotés double-
ment de 1 à 105
３）
. Ils sont précédés de trois folios en papier et suivi 
d’un folio de garde en papier. Après les trois pages de front blanches, 
on voit sur la quatrième page l’ex-libris figurant un lion sous-titré de 
« Sir T. P. Middle Hill » et le numéro 41805 dont 0 est barré: il s’agit 
d’abord de Sir Thomas Phillips (1792-1872), collectionneur angalais 
d’anciens manuscrits et un des possesseurs de ce manuscrit, et puis de 
l’etablissement qu’il a fondé pour ses collections. Sur la page suivante 
s’écrit à l’encre brune « Hieronymi Winghy Can à Tor », nom d’un 
autre possesseur, et le titre « Roman de la Rose » .
Dimensions: 230×165mm; justification: 180mm×130mm. Chaque 
page contient 2 colonnes et 28-30 lignes par colonne.
Écriture: littera cursiva assez soignée. Mais parfois gravement taché, 
le manuscrit est parfois difficile à déchiffrer. Les abréviations sont 
nombreuses mais banales. 
Les lettrines sont décorées alternativement en rouge et bleu, parfois 
accompagnées d’une décoration végétale qui atteint la marge. 
Les noms de personnages qui vont prendre la parole sont écrits en 
rouge.
Miniatures: notre manuscrit, complètement démuni de miniatures 
dans l’état actuel, en aurait eu au moins trois. 1) Après la 8e ligne 
du fol. 11 v-a, une miniature occupant l’espace de 12 vers aurait été 
découpée: le texte n’est pas interrompu avant et après; la lettrine 
dessinée au-dessous du découpage est colorée non seulement de rouge 
et de bleu mais aussi d’or, ce qui ne se voit pas ailleurs et indique qu’il 
existait ici une miniature.  2) Ensuite, Madame Sylvia Huot remarque 
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qu’une miniature aurait été là à la place des 11 vers écrits en rouge 
au fol. 16 v-a: le texte rédigé à l’encre rouge pour annoncer le récit 
qui suit a remplacé la miniature qu’on avait pensé mettre ici
４）
.  3) Nous 
voudrions signaler une autre miniature possible: entre la dernière ligne 
du  fol. 2 v-b et la première ligne du fol. 3 r-a manquent, selon l’édition 
de Lecoy, 98 vers, soit 3 colonnes de 29 vers et 11 lignes, et 18 vers 
disparaissent; il s’agit d’une scène où l’alternance des personnages est 
fréquente et les vers rouges destinés à la présentation des personnages 
sont nombreux mais, même s’ils prenainent 7-8 vers, il resterait encore 
10-11 vers, équivalents à l’espace d’une miniature. Ici, il est d’ailleurs 
possible qu’on ait enlevé le folio entier pour se donner la miniature 
qui était à la colonne gauche du verso. Par contre, en ce qui concerne 
les deux autres miniatures déjà mentionnées, on aurait pu les détacher 
facilement parce qu’elles se trouvaient à la colonne droite sur le recto.
Les textes enregistrés: nos fgragments présentent en total 12,000 
vers environ, c’est-à-dire la moitié de la longueur moyenne du roman; 
seul le fol. 1 contenant les premiers 109 vers est de Guillaume de 
Lorris et tout le reste, de Jean de Meun. Voici les vers qu’on voit dans 
Senshu 2 selon l’édition de Lecoy:  f. 1: vv. 3532-3641 (= 109 v.); f. 2: 
vv. 4034-4155 (= 121 v.); ff. 3-14: vv. 4254-5604 (= 1340 v.); ff. 15-41: vv. 
5703-8789 (= 3086 v.); ff. 42-43: vv. 9241-9462 (= 221v.); ff. 44-104: vv. 
12060-19116 (= 7056 v.); f. 105: vv. 19231-19346 (= 115 v.).
Ainsi, entre fol. 41 et fol. 42, fol. 43 et fol. 44, il y a une lacune 
importante. Quant à la deuxième lacune, elle couvre 2596 vers, c’est-à-





m est seul à mentionner notre manuscrit: celui-ci appartient, 
d’après lui, au groupe N du deuxième groupe dans le classement 
proposé par Ernest Langlois (Les manuscrits du “Roman de la Rose”, 






1   dervee
Variante de “desvee”. Cf. Tobler-Lommatzch, Altfranzösisches Wörter-
buch, t. 2, 1813.
[1 r-b]
15   Et gieue as gens, rit et parole
Quand Male Bouche reproche Bel Accueil d’avoir eu une relation 
impropre avec l’Amant, Honte intervient pour défendre Bel Accueil 
en disant que ce dernier ne mérite pas cette accusation, bien qu’il soit 
certainement un peu trop gai « et qu’il jeue a gent et parole » (Lecoy 
3573). L’intercalation de « rit » est particulière à notre manuscrit.
[1 v-b]
15   De grant paour chascune tremble
Variante particulière à Senshu 2. Ce vers décrit ce que font Peur et 
Honte alors que Jalousie, irritée contre eux, vient de les quitter. La 
description est plus banale que celle de l’édition de Lecoy: « toz li 
megres dou cul lor tremble » (3626).
[2 r-a]
7   Se ele est douce et debonaire
Au lieu de « S’e(l). cortoise e. d. » (Lecoy 4040); leçon propre à nontre 
manuscrit.
[2 r-b]
16   En brief terme vivré ne puis
Pour « e. b. tans ja n. v. p. » (Lecoy 4078); leçon propre à nontre 
manuscrit.
19-20    Qui de si pres le doit gaiter / Qu’il n’osse nului regaiter
Pour « q. d. s. p. l. d. garder / q. n(’ose) n(ullui)  regarder » (Lecoy 4081-
2). Le remplacement de « garder / regarder » par « gaiter / regaiter » 
n’apparaît pas dans Les manuscrits…de Langlois.




Pour « D(ouz) Penser, q. p. n. m’aïde, / D(ouz) Parler m. r. d’aïde » 
(Lecoy 4087-8). Selon Langlois, Ba (Paris, B. N. fr. 1571) est seul à 
donner l’inversion des deux verbes.
[2 v-a]
23-24   Manquent 6 vers correspondant aux v. 4115-20 chez Lecoy.
29   Traitre et pariurs seroie
L’édition de Lecoy donne « T. faus, honiz s. » (4126).
[2 v-b]
29   Après ce vers manquent 97 vers (Lecoy 4156-4253).
[3 r-b]
10   Estat nient ferme trop muable
Ici, l’édition de Lecoy donne une anitithèse: « estaz trop fers et trop 
muables » (4290) comme les manuscrits examinés par Langlois, tandis 
que notre manuscrit se contente d’une juxtaposition des expressions 
semblables.
[3 v-b]
20   Ainz s’art et delyte et esprent
Ce vers se situe au début de la fameuse définition de l’amour par 
Raison: l’amour vise à unir charnellement des amoureux, dont chacun 
« ainz s’art et se delite en tant » (Lecoy 4356). Notre manuscrit laisse 
tomber le pronom réfléchi de « se delitier » et met « et esprent » à la 
fin du vers, ce que Langlois note comme une faute propre aux deux 
sous-groupes (Nh et Nj) du groupe N. Cf. Les manuscrits…, p. 487.
[4 r-b]
17-20   Jenesce met homme en folies / Es boules es ribauderies / Et ens 
luxures et outranges / Es mutacions de courages 
Ici, notre scribe insère ces 4 vers par inadvertance et les reprend aux 
vers 14-17, fol. 4 v-a (Lecoy 4433-4436). 
[4 v-b] 
6-7   Manquent 2 vers (Lecoy 4455-6).
[5 r-a]
3   Aussi com cele fust sa serve
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Raison réprouve la jeunesse et approuve la vieillesse: c’est le désir qui 
retient la jeunesse et il veut qu’elle le serve de sorte que « por noiant 
fust neïs sa serve » (Lecoy 4482). La variante que notre manuscrit 
présente de ce vers est particulière mais manque d’intérêt.
17   Que mort mondainne li presantent
Pour « q. m. proichaine l. p. » (Lecoy 4496).
[5 r-b]
3-4   Donc Jenneice la decevroit / Quant des vanites l’abevroit
Au lieu de « d. j. l. desevroit, / qui d. v. s’a. » (Lecoy 4511-2). Selon 
l’édition de Lecoy, c’est donc Jeunesse qui a bu quantité de vanité et 
a éloigné Vieillesse; par contre, notre manuscrit dit que Jeunesse a 
deçu Vieillesse quand elle lui a fait boire de la vanité.
[5 v-a]
24-25   Et par mariage s’alient / Si con les loys leur certefient
Ces deux vers inédits, intercalés entre 4560 et  4561 de l’édition de 
Lecoy, donnent une des variantes les plus intéressantes de notre manu-
scrit. Raison, censée ennemi de tout amour, dit: « Ne cuides pass que 
jes dessenble / je veill bien qu’il aillent ensanble / et facent quant qu’il 
doivent fere / conme courtais et debonere » (Lecoy 4559-62). D’après 
Senshu 2, Raison veut qu’ils s’unissent légitimenet par le mariage.
[6 r-a]
28   Ains mourai tout mort en haïnez
L’Amant proteste contre Raison accusant  l’amour d’être porteur de 
malheur. Étant donné qu’elle a vraiment raison,  il ne pourrai aimer 
personne et il lui demande: « ainz vivrai toujorz en haïnes ? » (Lecoy 
4620; Langlois 4650) Par contre, il lui demande dans notre manuscrit 
s’il mourra complètement en pleine haine. Or, au vers suivant, ce 
manuscrit rejoint les autres manuscrits pour dire que: «Lors si seré 
mortex pechierres» (Lecoy 4621). La leçon en question est moins 
bonne que celle de Lecoy.
[7 r-a]
7   Et de son cuer la moitie porte
Tous les autres manuscrits relevés par Langlois (4743) mettent « duel » 
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pour « cuer ».
12   Dit Tulles en .i. sien tretie
« Ditie », synonyme de  « trestie », est employé dans les autres manu-
scrits (Lecoy 4718; Langlois 4748).
[7 v-a]
18-20   Cest plus musars que cers rames / Riches hons qui cuide estre 
ames / N’est ce une grant musardie
L’édition de Lecoy (4779-81) emploie « cornairs »  pour  « musars », 
« cornardie » pour « musardie ». Langlois ne rapporte aucun manuscrit 
qui mette ces synonymes (musars – musardie).
23   Se convient estre d’amours vaine
Pour « s’il en ce pour fol ne se claime ? » (Lecoy 4784); variante propre 
à notre manuscrit.
24  Ne que le cers quest el bocages
Pour « ne quels est uns beals cers ramages » (Lecoy 4785).
[7 v-b]
9-10  Donc n’a point en ces amis part / Quant il point ne leur veut 
depart
Dans le discours sur l’amitié, Raison parle d’un riche en proie à Avarice. 
Selon l’édition de Lecoy, « si que point ne leur (= aux amis pauvres) 
en depart. / Donc n’a ci point amor de part » (Lecoy 4799-80) et les 
manuscrits de Langlois donnent la leçon semblable. Le nôtre inverse 
l’ordre des vers pour dire qu’un riche ne s’intéresse pas à ses amis 
pauvres quand il n’a aucune envie de leur donner de la richesse.
[8 r-a]
14-15   Et lor estat si haut lever / Ne au dent james trebucher
Raison décrit la Roue de la Fortune: quand les gens montent au som-
met de la Roue, ils se croient supérieurs aux autres « et leur estas si 
fers voair / qu’il n’en puissent ja mes choair » (Lecoy 4833-34). Notre 
manuscrit détaille comment ils tombent.
[8 v-a]
15   Vont temoingnant aval la vile
Pour « V. t(esmoingnant) a voiz jolie » (Lecoy 4891).
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[9 r-a]
28-29   1 vers manque (Lecoy 4964).
[10 v-b]
3-4   1 vers manque (Lecoy 5137).
[11 v-a]
1-2   Quar de lui ne leur souvient point / A leur avoit qu’ades les point
Cette leçon n’aparaît pas entre 5221-22 dans l’édition de Lecoy. Et 
selon Langlois (Les manuscrits…, p. 436), « deux vers interpolés entre 
5250-51: Car de lui ne leur souvient point, Pour leur avoir qu’ades les 
point » sont une des fautes speciales à K.
3-4   Le chetif serf desmesures / Poureus est et effraies
Pour « les chetis sers desmesurez / pooreus et maleürez ». Langlois 
(Les manuscrits…, p. 455) remarque que « desmesurez » rimant avec 
« effreez » est une variante propre à K.
[11 v-b]
26-27   Manquent 2 vers (Lecoy 5262-63).
[12 r-a]
4-5   Manquent 2 vers (Lecoy 5269-70).
[12 r-b]
29-[v-a] 1   N’onques a prendre n’enbelissent / [...]i n’est pas drois qu’il 
enbelissent
Pour « n’onc a preudome n’abeli; / n’il n’est pas droit qu’el abelisse,» 
(Lecoy 5324-25). La leçon de notre manuscrit est une faute speciale à 
K (Langlois, Les manuscrits…, p. 436).
6-7 Manquent 2 vers (Lecoy 5331-32).
[12 v-b]
17-19   Es ciex en alerent tout haut / Quar mout redoutoient l’assaut / 
Illec firent lor abitacle
Les mots mis en italique constituent une interpolation prolixe, particu-
lière à Senshu 2. L’Amant raconte à Raison ce qu’ont fait autrefois les 
dieux chassés par les géants. L’édition de Lecoy dit simplememt en un 
vers qu’« Es cex firent leur habitacle » (5369). Notre manuscrit ajoute 
donc la raison pour laquelle les dieux sont montés au ciel: ils avaient 
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très peur de l’assaut des ennemis. Après il rejoint les autres manuscrits 
pour continuer à parler de ce qui est arrivé aux dieux: « n’onc puis, se 
ne fu par miracle, n’oserent ça jus devaler » (Lecoy 5370-71).
[13 r-b]
4-5   Manquent 2 vers correspondant à 5411-5412 de Lecoy.
[13 v-b]
15-16   Est biens qui par soi peut soufire / Par coi trop fet miex a eslire
Interversion des vers: « par quoi fet trop mieuz a eslire,/ li biens 
qui par soi peut soffrire » (Lecoy 5479-5480); faute commune à Ba 
(Langlois, Les manuscrits….)
[14 r-a]
4   Se Justice dormoit gisent
Pour « Si J(outice) iert tourjorz gisanz » (Lecoy 5497).
14   Au tans que Saturnus vivoit
Pour « a. t(ens) q. S. regne ot » (Lecoy 5506). 
25   Et que bone amour se portassent
Pour « conbien que Joutice gardassent » (Lecoy 5518); leçon particu-
lière à notre manuscrit.
[14 v-a]
5   Tel juge fet maint home pendre
Pour « Tels juiges fet le larron pendre » (Lecoy 5554); leçon particu-
lière à notre manuscrit.
[14 v-b]
Entre le dernier vers de ce folio et le premier vers du folio suivant, 
manquent 98 vers (Lecoy 5605-5702). 
[15 r-a]
5-11   Orace dit, qui n’est pas vices, / quant li fol n’eschivent lor vices,/ 
Et se tornent a lor contraires,/ C’est a bien dire et bien faire / Ençois en 
tel estat dementent / Dont en enfer vont et demeurent / amor ne veil je 
pas deffendre
Les mots mis en italiques sont particuliers à Senshu 2. Ce passage 
apparaît dans la mention que Raison fait des Satires d’Horace au lieu 
de « Horaces dit, qui n’est pas nices,/ quant li fol eschivent les vices,/ 
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si se tornent a leur contraires,/ si n’en vaut pas mieuz leur affaires;/ 
n’amor ne veill je pas deffendre; » (Lecoy 5707-5711). Notre manuscrit 
répète « vices », met 5708 en négatif, interpole les trois vers consécutifs 
et laisse tomber un vers.
[16 v-a]
9   et d’onnors et de richeces 
Pour « et d’anneurs et de dignetez » (Lecoy 5875); leçon particulière à 
notre manuscrit.
[17 r-a]
2   les herbes et la froidure
Pour « les floretes et la verdure » (Lecoy 5913); leçon particulière à 
notre manuscrit.
[18 r-a]
7   Sans ja mes arriere retorner 
« Aririere » pour « amont » (Lecoy 6033); leçon particulière à notre 
manuscrit.
[18 r-b]
29   Est ce bien chose variable
Pour « Et se chose qui n’est pas estable » (Lecoy 6085); leçon particu-
lière à notre manuscrit.
[19 r-b]
1   car le livre le dit ainsi
Pour « c. l’estoire l. d. issi » (Lecoy 6172); leçon particulière à notre 
manuscrit.
[20 v-a]
1-6 et fist Seneque ainsi destruire / Son bon mestre et metre a martire / 
Fet dont sa grace bien a fuire,/ Et a haïr et a despire / Que nus, tant soit 
de bon eür,/ Ne la puet tenir asseür
Pour « e. f. S. a(insinc) d./ f. bien donques s. g. b. a f.,/ Quant n., t. s. d. b. 
e.,/ N. l. p(eut) t. a. » (Lecoy 6319-22). Les deux vers italiques présen-
tent une variante spéciale à notre manuscrit. Raison parle de Fortune 
et cite la fin tragique de Sénèque. Notre scribe met par erreur Néron 
au sujet puisque le texte a déjà passé 160 vers environ à raconter 
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les cruautés de l’empereur; de fait, on a « Seneque mist il a martire / 
son bon mestre (...) » (Lecoy 6181-82). Par contre, le deuxième vers 
interpolé peut être gardé.
[25 v-b]
26-27   Par quoy Dieu les fait tant durer  / Que mort ne puet tous 
devorer
Pour « P. q(uoi) D(ex) la [=l’espiece]) f(et) t. d./ qu’el ne p(eut) la mort 
endurer. »(Lecoy 6943-44). Ce que notre manuscrit entend par le nom 
personnel « les » n’est pas explicite dans le texte mais le contexte nous 
dit qu’il indique les hommes. Ici, Raison explique donc que Dieu fait 
durer les hommes, c’est-à-dire maintient leur espèce, en leur donnant 
le moyen de se reproduire, pour que la mort ne puisse pas dévorer les 
tous.
[26 r-b]
8-9   1 vers (Lecoy 6983) manque.
[27 r-a]
28-[b]4   Et tu quant reliques m’öisses / Qoilles nomer le mot preïsses 
/ Pour si bel et tant le prisasses / Que par tout coilles aourasses / Et les 
baisasses en yglises / En or et en argent assises
Senshu 2 possède ces 4 vers interpolés entre 7090-91 de Lecoy. Ils 
apparaissent aux 7115-20 dans l’édition d’A. Strubel basée pour cette 
partie sur le ms. BN fr. 378 (Guillaume de Lorris et Jean de Meun, Le 
Roman de la Rose, éd. A. Strubel, Letters Gothiques, pp.434-6): « E. q. 
pour r. m’o. / C(oilles) n(ommer)l. m. p(risses) / P. s. b. e. t. l. p. / Q. p. c. 
a(orasses) / E. l. b. e. e.(glise) / E. o. e. e. a. a. » 
[27 v-b]
21-22  1 vers manque.
[28 v-a]
20-21   2 vers manquent (Lecoy 7247-48).
[32 r-b]
9-10   2 vers manquent (Lecoy 7669-70).
[35 v-b]
16-17   2 vers manquent (Lecoy 8083-84).
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[38 r-b]
20-21   1 vers manque (Lecoy 8378).
[39 v-b]
12-13   2 vers manquent (Lecoy 8545-46).
[40 v-a]
5-6   1 vers manque (Lecoy 8626).
[41 v-b]
3-6   
[44 r-a]
4   Le portrait de Faux Semblant, accompagné d’Abstinence contrainte. 
Ils vont attaquer Male Bouche. Ce Faux Semblant, « Emprés s’en va 
sanz esquier / et por ses menbres apuier / ot ausinc con par importance 
/ de traïson une potance, / et fist en sa manche glacier / un bien 
trainchant rasoer d’acier (u. bon r. t. d’a.) / qu’il fist forgier en une 
forge / que l’en apele Coupe Gorge.» (Lecoy, 12059-12066). Notre 
copiste laisse tomber v. 12062: « de traïson une potance ». Une autre 
main, apparemment travaillant au même temps, met « b » à la tête du v. 
12063 et écrit, au-dessus de la colonne, « pris en sa main une potence » 
pécédé de « a ». 
25-26   À propos de Mal Bouche qui voit Abstinence contrainte 
s’approcher, « Ne savoit pas que fust contrainte / sa (Ne Senshu 2) 
larronesse vie fainte,/ ainz cuidoit qu’el venist de gré,/ mes el venoit 
d’autre degré;/ et s’ele de grré commença,/ failli li grez des lors en 
ça. » (Lecoy, 12083-12088) Entre 12084 et 12085, Senshu 2 intercale 
« Ne sout il pas ce vous plevis / Onques riens ne l’en fust avis », deux 
vers que Langlois relève comme fautes spéciales à N (Langlois, Les 
manuscrits, p. 446).
[55 v-b]
21   1 vers  (Lecoy 13410) manque.
29   1 vers  (Lecoy 13420) manque.
[56 v-a]




11-12   Renversement des vers.
[57 r-b]
11-12   4 vers (Lecoy 13578-13581)  manquent.
[58 r-a]
5   male leçon m’avez chantee
Pour « m. chançon m’a. c. » (Lecoy 13662).
23-24   10 vers manquent (Lecoy 13680-13689).
[58 r-b]
23-24   1 vers manque (Lecoy 13720). 
Notes
1 ) Guillaume de Lorris et Jean de Meun, Roman de la Rose, A Facsimile 
of Senshu University Library MS 2, reproduced by Tomonori Matsushita, 
The Center for Research on Language and Culture, Senshu University, 
2007 ; Guillaume de Lorris et Jean de Meun, Roman de la Rose, Decorated 
Manuscript on Paper, in French, Facsimile of Senshu University Library MS 3, 
reproduced by Tomonori Matsushita, The Center for Research on Language 
and Culture, Senshu University, 2008. Toutes les images des manuscrtis se 
trouvent sur l’internet : http://www.senshu-u.ac.jp/socio/ms_anglo/MS02_
japanese.html.
2 ) Nous avons commencé les recherches sur ce manuscrit en 2002 sous les 
auspices de M. Tomonori Matsushita, professeur à l’Université de Senshu, 
et sous la direction de M. Katsuhide Shinoda, professeur à l’Université 
Shirayuri ; nous voudrions leur exprimer nos profonds remerciements. 
D’ailleurs, une bonne partie de ce present article a été déjà publiée en 
japonais dans The Development of the Anglo-Saxon Language and Linguistic 
Universals, Vol. II Medieval English Literature, Eds. Tomonori Matsushita 
and Katsuhide Shinoda, Senshu University Press, 2010, pp. 131-174.
3 ) Au recto de chaque folio il se trouve, en haut à droit, deux numéros 
identiques: l’un, premièrement écrit et très souvent effacé, et l’autre, d’une 
main différente. 
4 ) Cf. La communication pronnoncée à l’Université de Senshu le 20 septem-
bre 2008 par Sylvia Huot, professeur à l’Université de Cambridge (Pembroke 
College),  membre invité de recherches  à l’Université Senshu. « University 
Manuscripts 2 and 3 and the Roman de la Rose Manuscripts Tradition »
5 ) Ici le compte n’est pas exhaustif; les remarques ci-dessous montreront 
qu’il y a encore de nombreuses petites lacunes et un peu de rajouts par les 
copistes. 
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6 ) E. B. Ham, « The Cheltenham Manuscripts of the Roman de la Rose », 
Modern Language Review, 26 (1931), pp. 427- 435.
7 ) Nous nous limiterons à donner les remarques qui nous semblent impor-
tantes et intéressantes; n’apparaîtront donc pas les fautes simples comme 
« Qu’ele les maine droite voie » (fol. 4, v-b, l. 9) pour « qu’el les ramaine a 
droite voie » (Lecoy 4459), « Ceste a toutes vertus sans mort / Mes l’autre 
met met les gens a mort » (fol. 7, r-b, l. 2-3) pour « Ceste a toute vertu s’amort, 
/ mes l’autre met les genz a mort. » (Lecoy 4737-8). 
